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Monsieur le Président,
Monsieur le Secrétaire . .nis
Distin,-uPs Mini4tres et R~r*éspntants ,
C!!ers collbgues des délém,ations permanentes d'observation,
I•;e-dames et Messieurs ,

C'est un honneur pour moi que de m'adresser à cette troisième
session ordinaire de l'Assemblée générale de l'OFA . Un an s'est écoulé depuis
notre adhésion à l'0FA à titre d'obgervateur permanent . Le Canada a pris cette
mesure dans le cadre dp sa politique d'intensification de ses relations avec les
pays d'Anéri,ue latine et les institutions de la famille interaméricaine . Ce
geste ne reflète pas uniouenent l'intértt du gouvernement canadien, nais aussi
celui de nombreux organismes canaAtens et de, citoyens canadiens A tous les
échelons .

2~ ' Fh vue de nous acquitter de cet engagement public h l'égard
d un rapprochement avec l'Amérique latine, nous avons fait certaines autres
démarches au cours de l'année écoulée. Plunieurs d'entre elles se rattachent
directement à la communauté interamé rie aine. Parmi elles, la plus importante
a sans doute été notre accession à la Banque interaméricaine de développemPnt
en qualité de membre de plein droit, le 3 mai dernier . Le Canada entendait
ainsi s'associer directement aux aspirations des pays de l'hémisphère dans le
domaine du développement . Dans les faits, nous nous sonnes engagés g verser
100 millions de dollars au capital de la Banque au cours des trois prochaines
années . Le Canada joue déjà un r81e actif au sein du Conseil des directeurs
de la Banque et les opérations et les plans d'avenir de cette institution
financière intéressent grandement mon pays .

3 . Le 1e novembre dernier, le Canada est devenu membre de
l'Institut interaméricain des sciences agricoles . Nous avons l'intention de
prendre une part active aux travaux de l'Institut, ce qui nous permettra de
partager notre expérience du développement rural avec les pays de l'hémisphère,
Nous avons aussi pris part aux principales réunions interaméricaine s
convoquées sous les auspices de l'OEi, y compris la session de la Conférence
interaméricaine spécialisée sur l'application de la science et de la technolo-
gie au développement de l'Amérique latine (CACTAL), qui s'est tenue g Brasilia
en mai dernier, la réunion annuelle du Conseil interaméricain pour l'éducation,
la science et la culture (CIECC), convoquée en Argentine en décembre et la
récente réunion du Conseil économique et social interwiéricain (CIESj, qui
vient de s'achever à Bogota.
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!+ . Les activités de notre Mission près l'OFA nous ont permis
d'avoir les contacte etroits et continus avec le personnel de l'Organisation
a tous les échelons, et je désire saisir cette occasion pour remercier publi-
,Iuanent les employés du Secrétariat de leur courtoisie et de leur serviabilité
constantes et de l'intfflt qu'ils ont continuellement manifesté A notr eéCard . Nous sonnes égalenent profondément reconnaissants aux délégations
riPnbres qui n'ont jamais cessé de faire sentir à notre délégation que sa%
présence était appréciée .

s• L'ordre du jour de cette Ass~mblée'et les diqcussions qui
ont marqué les récentes réunions ont fait ressortir le fait que l'0EI Pst. Pn
pleine période de transition . Elle est engagée dans la révision et la réévalua-
tion de ses structures Pt de sPs activités, oi~vrant de nouvelles avenues pour
l'avenir et examinant comment elle pourrait intéresser les pays qui ne sont
pas membres, et mi'me des pays qui n'appartiennent pas g cet hémisphère, à
ses activités en matière de développement . Comme le Canada a été consulté
officieusement sur quelcriPs-unes de ces questions, j'aimerais profiter de,
l'occasion rour faire quelques observations générales sur notre manière
d'envisa;er la situation et les solutions possibles .

6. Au risque de répéter ce que. vous avez pu entendre lori des
assemblées rr€cédentes, J'aimerais vous expliquer le point de vue actuel du
Canada sur l'avenir de nos relat.inns avec l 'OFA. L'Etude de politique étrangère
du Canada publiée en 1970 envisageait l'établissement d'un lien formel avec
l'OrA en vue de faciliter l'expansi.on rapide des relations du Canada avec les
payQ et 1e«% institatinns latino-américains . Nous voulions nous "préparer h
jouer un ttle plus utile si (Ze Canada) devait un jour prendre la décision d e
sP joindre a l'OF1l comme membre è par•t entière .u L'avenir de notre association
avec l'OE1 dépend donc dans une certaine mesure des résultats de la révisio n
des structures et des objectifs de l'institution h laquelle on procède actuPllement .
Fh 4m~rique latine comme ailleurs# on se préoccupe maintenant beaucoup plus des
problèmes économiques et sociaux qu'auparavant . Nous nous réjouissons de ;cette
nouvelle tendance, car c'est précisément à vos activités' économiques et sociale s
que nous croyons ttre en mesure de contribuer le plus utilement et le plus
efficacement . Je dois toutefois vous dire très franchement que nous sonnes
inquiets de l'atmosphère de confrontation qui a marqué les récentes réunions ob
l'on a ptudié les problèmes de l'hémisphAre . Nous ne croyons pas que cela snit .
propice A la solution de nos problèmes . (La décision prise récemrnent, par un
pay^ dont l'apport au programme d'assistance technique de l'Organisation est
considérable, de demander le statut d'observateur perrnanent, en amènera inévitable-
ment certains h se demander si les membres de l'OFA sont réellement et sérieusement
int--erPssés h ce que des Etats non-4nembres coopèrent à leur développement .) A
t'nP époque oh., dans la conduite des affaires intern3tinnales, on semble
d.éi3issPr la confrontation en faveur de la négociation et de IA coopération, je
crois qu'il serait contraire aux int.érets de l'hémisphère que de sembler prendre
la direction opposée . Le Canada espère sincèrement qu'il sera possible de mettre
un frein à cette tendance et d'unir nos efforts pour trouver des solutions
concrètes aux questions qui nous séparent et aux problèmes qui nous sont cor.r,nuis .

,
•••/3



3

7. . Lps activités économiques et sociales de l'0&1, linsi quecelles qui relèvent des domaines de la science, de
l'éducation et (le la

culture, intéressent de plus en plus les Canadiens, et nous avons déi %commencé à participer aux proCrammes Pr. cours. Au cours de l'a.nnée écoulée,o>>tre les démarches -:,lie j'ai déj3 mentionnées, le Canada 1 assiste assezrégulièrement aux réunions d'études des proCr3rnes par pays du CI4P. LeCanade a récpnmPnt conclu des accords de coopération technique et fin=.nciAreavec l'OFA clans des secteurs précis comme le projet-pilote
HP tranGfert deconnaissances techniquPs, le proSr*-T.-e des finances publiques, le proCra-r,ede la main-d'oeuvre et de l'emploi et le programme dl, bureau réRion?1 HPdéveloppement . Dans certains cas, notre coopération a étp offerte r ?-l'tnternédiaire de l'Agence canadienne de développenPnt internation il Pt ,dans d '3utres, par le truch emAnt du CPr.tre de recherr -hPs pour 1- •~ .,velonper. ► entinternational dont le siège est à Ottawa, et de divers ministères de l'~,`~et.

8. Nouq 3vonR noté evec intÉrI t. le mandat que les n3tionr réuniesbL Bogota ont confié au Dr Carlos San - de Sant~^~ari~, co d,_s+.inCué forctionnaireinteraméricain qui a été chargé de reformuler les bases du syst>nP interâ,néri-cein de coopération pour le dévelopre mer.t . Ce n'est que Justice, t•viHpr :nent,que les membres de cette organisation aient, les nrertiPrs, l'occa r ior dc ff! ; reconnaitrP leurs points de vue sur cettP -,, liestion fonc l amen+,ale . t'_~is le C^nadafait a++ss{ partie de l'hémisph bre e= il n'F^t pas indifférent aux nodes -u Pla coopération entre les pas améric3;ns prend ou prendra > l'avenir . C' -stpourquoi nous avo n s décidé ci ' Ftablir le t ; ►pe A 'association é* *-oite nousavons maintenant avec l'Or^,1 . Nous espérons, en conscquencP, pouvoir contribuerati travail du Dr Santamsria et à la tI~chP qu4 1».i incombe, relle d'harnonisprles poin ts de vue et d'en arriver g ce que nous snuh.aitons, b des solutions -7uiserviront efficacement les int 4Yets d es divers pays qui composent l'h~^~i sph~rn .
9 . Sans préjuger d e la cont.r., ilution canadienne I~ cet eY~men,l e me demande s'il n'FYist.e pas plus d'un domaine oü nos intér'tts et nos pointsde vue converGPnt . Pour ce qui est d e la réforme monétaire, par leCanada a appuyé l'id te de faire participer le: R 1i,rs er. voie de dev e loppnment?IL- négociations visant l'élaboration d'un nouveri système mon -taire, et nous
sommes heureux de constater rue trois rPprésent cnts de l'Am érique latine sièrtentau Groupe des Vingt .

10. Dans le domaine du connPrce, le Canada et l' :1nNri~u~latineont mutuPllenant intérêt ~ consolider l fni rs liens commercisux et . j accroitrPleurs échan~es de biens et de services . Nous Psn%rons cu~ les pays (4'A-lé
latine participeront le plus pleinement posgibl - % la ronde de négociations multilatéralessur le; tarifs qui aura lieu en 1973 afin de faire en sorte quetous les secteurs de la com=auté interr.at.ion3lp récoltent. leur pa►-t des3vintaees que la libéralisation du cor n. erce intPrnltional entr32nera. Pource qui est du systtne ~énéralisé de préférer.ccs, auquel -s'intnre^aent ~•vi tier~enltous les pays en voie de développement, mon gouvernement a réceru,ent saisi lePart erient d'un projet de loi qui Femettr iit au Gjn3da (le concrétiser sacontribution è ce systène.
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11. Nous avons cherché par le passé ~ attirer le plus d'inves-
tissements étrangers possibles au Canada, et nous ea•i avons retiré de grands
avantages. Mais les Canadiens sa préoccupent maintenant de plus en plus de
l'envergure de )A natnrise étrargère sur nos principales industries . C'est
pourquoi notre Parlement a été saisi d'un aixtre projet de loi qui stipule
qie„l'avantage important" dont le Canada bénéficierait sera le par3mètrp
d'après le;uel la prise de contrtle des sociétés canadiennes on l'établissPment
de nouvelles sociétés au Canada, par des intéx'tts étrangers ou multinationaux,
sera autorisée .

12. Noms avons aussi beaucoup de préoccupations en 9 orrmun pource qui PGt de l'environnenPnt et du droit de la mer # surtout si ?'on snnCe ànos vastes espaces vierges, à la prolifération de nos complexes urbains etindustriels et à la lon,-,ueur de notrp littoral .

13 . Dans le domaine de l'assistanre techniqup, le Canada maintientdepuis plusieurs années, avec de nombreux pays lat?.nc~-am~r~ ea~s 9 L, .• î rn;r~rsmecroisg3nt de coopération axÉ principalement sur l'aCriciilt .ure, la pi+che,l'exploitation forestière, ]'éducation, le développement . romrm 1 naut .~ire etl'ac'.rdntstrat.ion pub]iquP. Nous lpprécions les possibilités de consultatio net de eoordination que le CIAP offre à cet éCard. Idous : cro;►ons cependant que
ces mécanismes peuvent Ltre anélir+rés et que ]'o n pourrait ainsi Pnvisa -erdé- nouveaux progrès g cet égard .

u+• Les sciendes et la technoloCiA sont d es domaines d'inté i étparticu lier pour le Canada dans le cadre da ses relstions avec le rest-P (lel'hém i sphère. D'une part, le Canada a dfl, comme l'
' &
mérique latine, faire appel

à des ressources extérieures pour le Cros des recherches et de la technologie
qui ont contribué A son développement ; d'autre part, il possède, dar±s nombrede disciplinPa scientifique, des connaissances et une expérience qui pourraientservir et intéresser l'Amérique latine .

15 . Ces ex nples suffiQent, j e crnis, ~ c+ontrer qu'il existe de
nombreuses possibilités de coopération accrue entre ]'Américrie latine et le «Canadi . Nous ferons bon accueil à toutes les démarches qui permPtt•-nm+.• de
concrétiser ces possibilités .

16. Je vous ai déjà fait part . de ]'ir.Z'tiétude du Canada quan+.h certaines tpndancPs vers la po13ri.sation au dptri r-er+. de la coopération ansein de In communauté interaméricaine. Nous avons p.ar contre pli observerle dynamisme et le pluralisme croissant des pays
poursuivent leur évolii tion dans des c~u ,res p cc~^omi,~ies, politicues, sociaux
et culturels différenta . I14 représentent pour !'OrgPni q ati on, de!- rossi~,ilitP -;
encourageantes et un grand défi .

17• Dans ]'espoir qus- Ili--ue sera positive, progressive P±
qu'ellP répondra A nos intért tQ conn tns, c'esf ave^ plaisir ;u

' P
nous P"xe.,"inP-

rons, Pu cours des nois qui vi ennert, 1", façons c'accro2tre la contribution
canadienne au développPnent et au Fro c,rAs social c+e tous les peuples de
l'hémisphèrA .
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